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après avoir été plusieurs fois interrompu, se termina en 1837. 
Trois élèves — Duquel, Thibault et Crevier — après un exa­
men subi devant Mgr Bourget, alors coadjuteur de Mgr Lar­
tigue, furent admis à la tonsure. Deux — Duquel et Thi­
bault — furent laissés à M. Ducharme pour continuer les clas­
ses sous sa direction. " Nous pouvons ajouter que le troisiè­
me, Crevier, alla étudier et enseigner à l'école que dirigeait 
l'évêché. “ ix; nombre des élèves augmentant, continue M. 
Du gênais, M. Ducharme en logea une partie dans une maison 
qu’il venait d'acheter — le collège jaune " — et, bientôt après, 
|M>ur la même fin, il agrandit le presbytère...” “ Pour répon­
dre il tant et de si belles oeuvres, poursuit toujours M. Dage- 
nais — et nous prions ici qu’on jm*sc bien les mots — M. Du- 
eharme s'imposa toutes sortes de privations et se soumit à dos 
sacrifices de tous genres. Il n"avait pour domestique qu'une 
vieille femme. Bu nourriture était moins que commune. Il 
portait de méchants habits souvent raccommodés de ses mains. 
Toutes ces misères, il les supportait avec joie. Il en plai­
santait spirituellement. Il affectait même d’en cacher le 
mérite aux yeux du monde par le tour original qu'il savait y 
mettre. ”

Ces débuts plutôt modestes, et même pénibles, étaient 
pourtant, on le sait aujourd'hui, riches d'avenir. C'est pour­
quoi, il nous parait utile et intéressant d'insister sur les dé­
tails de cette vie des premières années de notre Alma Mater, 
d’autant plus que c’est le vrai moyen de faire voir dans son 
cadre naturel la figure de cet éducateur d’il y a cent ans que 
fut M. Ducharme. La tâche nous est relativement facile puis­
que nous n'avons qu'à puiser dans l'étude de M. Dagênais que 
nous avons déjà plus d’une fois citée. Les élèves pensionnai-

• Cette maison s’est appelée ainsi tout simplement parce qu’elle était 
à l’extérieur peinte en jaune. — E.-J. A.


